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Les peurs des grandes personnes

U est une cabane quelque part dans le 
bois entre Saint-Edouard et lssoudun 
Toute en hauteur Son toit se confond avec 
la cttne des arbres Mais tellement étroite 
qu'elle en penche En peu plus d'ailleurs 
chaque hiver ("est une maison de jeunes

\ part les Girard qui l'ont construite de 
leurs mains, très peu de cens connaissent 
cette maison lx>in comme elle est de tous 
les sentiers, il faut un hasard pour la 
découvrir Et c'est ainsi qu'on l'a voulu

( ne cheminee de tôle est visible a 
I arriére ("est donc qu'on chauffe la- 
dedans On peut y venir en tout temps, des 
qu'on a envie de se retrouver entre amis, 
loin du renard indiscret derparents

Los Girard sont chanceux Beaucoup de 
lounes qui vivent dans les quartiers defa 
vonses des sillet les envieraient de possé­
der cette maison A l'ombre des murs de 
béton h nv a pas plaee pour construire, 
certainement pas en tout cas avec des 
vieux bouts de planches On est plutôt 
porte vers la demolition

Les jeunes du quartier Saint-Jean 
Baptiste, a Quebec, ont saune de haute 
lutte leur maison au 655 rue Saint-Gabriel 
Partout dans les villes des que sursit une 
rn.uson de tcunes. on en a Ions a raconter 
sur les ecueils qui ont failli faire avorter le 
projet en cours de route Après neuf ans 
d'existence P Ouvre Boite du quartier 
Saint-Sauveur, située a deux pas de la rue 
du Carnaval au 554 rue Boisseau, ne sait 
toujours pas ce qui va lui arriver demain

Douze maisons
(.histoire sans cesse tumultueuse de 

ces maisons n’empêche pas les jeunes do

Quebec de se battre touiours plus nom­
breux pour tailler leur place, a 1 abri des 
adultes Depuis quelques années, de nou 
voiles maisons se sont organisées; d'autres 
sont en voie de l'être Elles ont des noms 
qu'on retient, comme l’Arc-en-ciel, a Ri- 
mouski; Le Cafe virgule, a Sherbrooke; ou 
l'Escalier en mon temps, en banlieue sud 
de Montreal Si on compte aussi les projets 
qui ont des chances de se concrétiser 
bientôt, comme a Chamy près de Quebec, 
on doit pouvoir parler d'une douzaine de 
maisons de jeunes au Quebec

Line quinze ans. est une de celles qui 
fréquentent régulièrement ces maisons 
Presque tous les soirs, on peut la trouver a 
1 Ouvre Boite "J'y viens pour l'ambiance 
mais aussi pour la paix des parents Ici on 
fait moins de morale '

l ne autre fille de quinze ans raconte 
qu elle est bien contente de pouvoir se 
réfugier a la maison des jeunes quand son 
frere revient, en conge de la baie James 

\ chaque fois c'est trois jours de biere 
1 »ii peut meme pas regarder la television "

Personne t’écoeure
Si c était ouvert tous les jours, j'vien 

drais' dit Michel, un gars qui étudié au 
eegep de Limoilou "Des fois,-on loaf” nos 
cours Taire I école buissonnière) pour 
venir avoue un autre jeune qui n’a pas 
encore roussi a franchir le premier cycle 
du secondaire

Jacques, dix sept ans. est attire par le 
monde Tout comme Maude. 15 ans. qui 
vient pour les copains "Ici dit-elle, person 
ne t ecoeure"

Maude a raison La maison des jeunes 
respecte son monde C est meme un prinei 
pe sacré “C'est pas parce que t'as dix ans 
que t as pas droit a ton opinion", insiste 
Jacques Belleau. animateur à la maison 
Saint Jean-Baptiste Denis Lachance, ant 
mateur a l’Ouvre-Boite. est du meme avis 
"On agit comme si les problèmes du jeune 
étaient inferieurs par rapport a ceux de 
l'adulte”

Des goûts différents
Respecter le icune. cela veut dire par 

exemple, qu'on a laissé peindre ce petit 
salon tout en noir au deuxieme etage de 
l'Ouvre Boite L'effet est surprenant, sur 
tout quand on se réunit pour écouter de la 
musique A la maison Saint Jean-Baptiste 
Jacques Belleau se serait bien passe 
pourtant du rouge sang autouf des ancien 
nés portes d arche

"Le jeune na pas les memes critères 
de propreté et de beauté que nous' 
explique Marie-Paule I.amarre elle aussi 
animatrice a la maison Saint-Jean 
Baptiste Ici. on le laisse libre C'est sa 
maison “Il a le droit de tout virer a 
l'envers s'il le veut", renchérit Jacques Tl 
faut accepter Même le menage 11 n'est pas 
oblige de nettoyer s'il n'en n a pas envie "

Marie-Paule manifeste certaines reti 
ronces II y a eu une soiree disco en fin de 
semaine et les jeunes ont laisse la maison 
en desordre C'est elle plus tard, qui a ete 
obligée de tout ramasser A son avis il y a 
aussi une certaine education à faire 
Marie-Paule est prête a se battre pour 
defendre les droits des leunes. mais elle

trouve tout aussi important qu on leur 
apprenne a se respecter entre eux

Le respect assimilé
L équipe de la pancarte est tout a fait 

d.accord avec Marte-Paule Stéphane, Jean 
Yves, Diane, Daniel et Chantal et quelques 
autres viennent d'apprendre à leurs dé­
pens la v aleur du respect Ils ont travaille 
tout un apres midi a preparer une affiche 
qui devait etre utilisée pour marquer la fin 
des travaux de restauration de leur mai 
son. rue Saint-Gabriel On l a pietinée Tout 
est a recommencer

“Quelqu'un qui n a pas le respect du 
travail de ses chums, bien sur que c'est pas 
correct reconnaît Jacques Mais il ne faut 
pas se surprendre, selon lui, si "au debut 
c est un peu anarchique On enlève toutes 
les structures C'est normal que ça pete Le 
jeune n'est pas habitué A l’école, a la 
maison, il y a toujours quelqu.un qui pense 
pour lui qui lui dit quoi faire

Liberté: jamais trop
Morin (Jacques Yvan». le ministre de 

l'Education, est en train de faire avaler a 
tout le monde qu'on a donne trop de I iberte 
a nos enfants La maison des jeunes prouve 
le contraire soutient Sandy McKay, l'initia­
teur de la maison Saint-Gabriel “Il y a une 
philosophie dit il derrière ce qu'on fait 
("est I apprentissage de la liberté'

Denis Lachance parle quant a lui d un 
désir de sensibilisation a long terme Le 
sens des responsabilités, ça ne s'acquiert 
pas du |our au lendemain Etre libre, ça 
n'empêche pas non plus d'avoir le goût du 
travail bien fait Pour Marie-Paule, c'est 
important Quand tu te donnes le mal

d entreprendre quelque chose, fais-le bien 
et jusqu'au bout, smon ça n'en vaut pas la 
peine

Marcel voudrait fabriquer des caisse' 
de son “D'accord Mais demande a Renaud 
de t'aider Lui il sait comment faire 
L autre jour. Rejean s'en est fabrique une. 
mais toute croche Ça joue mal "

l ne fille propose de monter des 
sketches pour le samedi qui vient On 
pourrait inviter des amis Marie-Paule 
trouve l idce bonne mais a condition qu'on 
mette beaucoup de soin a preparer le 
spectacle Elle va apporter du tissu Elle a 
un grand livre qui explique comment 
fabriquer des costumes et des masques 
Mais il faut s'organiser pour que les 

autres aussi trouvent ça drôle Pas seule 
ment nous "

Plus de pouvoir
Des îeunes c'est capable de 

dire ce que ça a a dire C'est capable 
d avoir du pouvoir aussi dit une grande 
fille qui fréquente le Cafe virgule a Sher 
brooke Dans le premier numéro de leur 
journal, les jeunes de Saint-Jean-Baptiste 
parlent d'accéder a “plus de pouvoir 
d'expression, d'action, de revendication' 
Le journal de la maison, voila a leur avis 
un p lit moyen" “vers un reel pouvoir

\ttention. les jeunes se metient d'une 
ligne de pensee qui serait subtilement 
imposée par les adultes Ils l’écrivent dans 
leur journal Les animateurs, de leur cote 
sont prudents Nous ne nous retireron' 
jamais assez du cercle d'influence que 
nous avons sur les jeunes Nous ne les 
respecterons jamais assez

Pas de pot, pas de bière
Les natures inquiétés peuvent repren 

dre leur calme La consommation d'alcool 
et de dmeue est en principe interdite dans 
lev maisons de jeunes “Pas de pot, pas de 
biere St t'en veux, tu sors dehors", 
explique Michel, lin habitue de L'Ouvre 
Boite “C'est normal On veut pas avoir de 
trouble "

On n'est pas non plus des hypocrites' 
soutient Jacques Belleau animateur a la 
maison Saint-Jean Baptiste II y a des 
parents qui voudraient qu'on empêche leur 
jeune de prendre de la bière mais eux 
autres, ils ne se gênent pas pour boire 
devant leurs enfants " Jacques se souvient 
du temps ou il travaillait comme éducateur 
au centre jeunesse Tilly (un centre d'ac 
rueil pour délinquants) "Les jeunes 
avaient pas le droit de raconter des 
histoires cochonnes, mais Ip surveillant, 
lut. avait toutes les libertés "

L'honneteté amène Jacques a reconnai 
tre que "on n'est pas non plus des cures 
Si un jeune arrive stone" à la maison il 
ne sera pas jeté a la porte “On va plutôt lui 
donner j'orcasion de vivre son feeling "

La paille chez le voisin
C'est encore Jacques qui rappelle le 

cas de cet adolescent arrête dans le Mail

Saint Rrx h au moment ou il était en tram 
de passer un joint a un camarade Conduit 
devant le Tribunal de la jeunesse, il est 
condamne a $25 d'amende Ce jeune vit 
seul avec sa mere, une assistée sociale 
Est-ce qu'il n'y a pas aussi des travailleurs 

sociaux à qui il arrive de passer un joint a 
leur rhum'1", demande Jacques

Dans les maisons de jeunes on consi 
dere important de suivre “l’évolution nor 
male" de la clientele La drogue, l’alcool et 
le sexe vont des sujets qui préoccupent les 
jeunes En sondage recent auprès de 
quatre-vingts élèves de la polyvalente de 
Chamy. en banlieue sud de Québec, de 
montre aussi que les jeunes se jugent mal 
informes de ce cote “Ce sont, disent ils. 
des questions qui nous intéressent et dont 
on ne parle pas chez nous ”

Sandy McKay, un des responsables de 
la maison Saint Jean Baptiste, constate 
que l ecole. pas plus que la famille, ne 
répond aux besoins et aux préoccupation' 
dos adolescents Certains jeunes ont écrit 
des textes d'opinion 'ur les cours de 
religion qu'ils reçoivent a l'école “Tu 
devrais voir ce quils pensent'"

Une information pas bornée
Nous, ce qu'on es'aie de faire, c'est de 

donner une information la moins borner 
possible" dit Jac que' Marie-Paule Lamar

re sa compagne animatrice, a tout de suite 
un exemple en tète l.'autre jour, un jeune 
(douze ou treize ans) est arrivé en disant 
"J'ai vu deux lesbiennes" Marie Paule 
demande des explications Le jeune dit 
qu'il a vu les deux femmes s'embrasser 

Ah. c'est donc ça Tu as vu deux personnes 
qui s'aiment-’ C'est vrai que c'est rare de 
voir des gens qui s'aiment'. dit Marie 
Paule “On est bien plus habités a voir du 
monde qui se chicane "

"La formation qu'on donne, ce msl pas 
l'educaiion familiale", reconnaît Marie 
Paule qui n'a d'ailleurs pa' l'intention de 
prendre la place des parents Cette p<i'i 
lion était bien établie, les maisons de 
jeunes réussissent malgré tout a établir de 
bonnes relations avec certains parents

Marie-Paule et Jacques ont entrepris 
de façon systématique la visite des parents 

On leur dit qui on est On leur parle de 
nos objectifs. Pour qu'ils sachent ou vont 
leurs jeunes " A L'Ouvre-Boite. on a orga 
mse une assemblée generale pour les 
parents Certains sont venus, comme la 
mere de Maude Elle a perdu se' rrtieen 
ces D'autres familles, comme les Munro 
dans le quartier Saint Jean Baptiste se 
sentent rassurées "Ils sont venus nou» 
visiter moi et mon mari dit l.aureane 
Munro On n'est pas inquiets "

Lundi: de* milieux qui leur convien­
nent
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Nos chum' disent que c'est toute une 
gang de crasseux pis de fumeux de pot qui 
viennent in "

Moi. ma mere avant elle était contre 
Elle aime pas ça les cheveux longs Ene 
fois, ma soeur l a amenee pour visiter 
Maintenant, elle est d'accord "

Les maisons de jeunes sont suspectes

En croupe de jeunes ensemble, il doit 
sûrement se passer la des choses pas 1res 
catholiques, pensent les grandes person 
lies le sexe la drogue et puis l'alcool Le 
spectre est bien vivant

Vous ne trouvez pa> que ce petit jeune 
a les yeux un peu dans le vague" Et puis 
cet autre la bas avec une oreille percee, 
juste une naturellement, il parait que c'est 
un animateur Qu'est-ce qu'ils peuvent bien 
trouver à se dire pendant toutes ces 
longues soirees’

C'est vrai que les jeunes parlent peu 
La musique est forte Ils le disent eux 
memes c'est l'ambiance qui les attire, la 
solidarité et aussi la chaleur humaine Ia>s 
jeunes du Cafe-Virgulc a Sherbrooke se 
sont amuses a dire les mots qui leur 
viennent spontanément a l'esprit quand on 
leur demande d’identifier leur maison 
Cotait dans l'ordre, "amitié rencontre, 
joie se connaître enfin, bravo, salut 
amour"
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Lotat major du Nouveau Parti démo­
cratique s'est reuni jeudi matin au bureau 
du chef du parti a Ottawa pour dresser un 
premier bilan des elections de lundi Ed 
Broadbent et ses principaux lieutenants en 
ont profite pour jeter les bases dune 
reflexion sur l'avenir du NPD au Quebec

l^es résultats obtenus par les neo- 
démocrates lundi au Québec ont apparem­
ment convaincu les dirigeants du NPD de 
faire des efforts particuliers d'organisa­
tion. ,

Le moins que l'on puisse dire, c'est que 
les stratèges néo-democrates avaient "ou­
blie” le Quebec lorsqu'ils ont défini les 
plans de leur dernière campagne electora­
te Ainsi l'organisation du NPD au Quebec 
n'a-t-elle reçu que $100 000 des S3 millions 
dépensés par le parti au cours de la 
campagne

Neanmoins, les candidats neo- 
democrates ont terminé deuxiemes dans 36 
circonscriptions au Quebec et le pourcen 
tage du vote populaire obtenu par ce parti 
a double de mai a février Ces résultats ont

étonné tout le monde, à commencer par les 
dirigeants neo-demoerates eux-mèmes

Au-dela de l'étonnement, ils sont main­
tenant convaincus de pouvoir réaliser des 
gains au Quebec, a la condition de faire 
des efforts particuliers. Des jeudi, les 
dirigeants du parti se sont entendus pour 
multiplier les visites du chef du NPD au 
Quebec au cours des prochains mois

Us ont egalement convenu d'etudier la 
possibilité d'engager trois organisateurs à 
plein temps a Quebec. Trois-Rivières et 
Sherbrooke Ils n'ont actuellement qu'un 
seul organisateur au Québec. Denis Fau- 
bert La decision finale sera prise prochai­
nement par le directeur national du parti. 
Robin Sears

Toujours jeudi, les dirigeants néo- 
democrates ont décidé de raviver le comité 
constitutionnel du parti Us ont convenu, 
en principe, de reorganiser ce comité afin 
d'augmenter la participation des franco­
phones; l'objectif vise est de 60 pour 100 
d'anglophones et de 40 pour 100 de 
francophones

Stratégie
Les dirigeants neo-democrates demeu­

rent cependant divises sur la stratégie a 
adopter au Quebec

Compte tenu du programme politique 
social-démocrate du NPD. plusieurs esti­

ment que la clientèle du Parti québécois 
est la plus susceptible d'entendre le 
message néo-démocrate. C’est notamment 
l'opinion d'Ed Broadbent

Le chef du NPD ne se fait cependant 
aucune illusion sur ses chances d'attirer 
les péquistes a sa cause demain matin Les 
positions nationalistes du PQ et du NPD 
s'opposent et M Broadbent admet volon­
tiers que son parti ne peut espérer faire 
des gains au Québec avant que la question 
nationale n'ait été réglée

D'autres, par contre, estiment que les 
ambitions du NPD au Québec doivent être 
plus modestes. Ils souhaiteraient voir leur 
parti regrouper les "sans voix”, sans égard 
aux divergences idéologiques. Ils pensent 
que le NPD peut devenir l'alternative au 
Parti libéral fédéral au Québec

L’effondrement du Credit social a 
notamment laissé sans représentation aux 
Communes un pourcentage important de la 
population québécoise C'est une clientèle 
a courtiser.

C'est l’opinion d'un nombre de plus en 
plus important de dirigeants neo- 
democrates dont William Roberts, un con­
seiller spécial de M Broadbent qui a 
dirige la campagne du NPD au Quebec lors 
des idernieres élections

Selon les tenants de cette approche, le 
NPD doit sortir de son carcan idéologique 
et jouer un rôle politique plus large

Quelle que soit la stratégie qui sera 
finalement arrêtée, les dirigeants du NPD 
ont maintenant acquis la conviction qu'il 
leur faut s'organiser sérieusement au Que­
bec, ne serait-ce que pour donner au 
Canada anglais l’image d'un parti vraiment 
national

C'est a cette seule condition, expliquait 
Bob Rae. député neo-democrate de Broad 
view, que le NPD pourra espérer sérieuse­
ment sortir de sa traditionnelle position de 
Mers parti.

Mutation
Ce débat autour de la strategie à 

adopter au Quebec illustre par ailleurs une 
reflexion plus large qui s'est amorcée au 
sein du Nouveau Parti démocratique et qui 
est susceptible de transformer profondé­
ment ce parti

Tant qu'il était un parti pauvre, ses 
ambitions demeuraient limitées et les 
dirigeants neo-democrates se satisfaisaient 
d ètre en possession tranquille de la vérité

Les modifications a la loi électorale 
adoptees il y a quelques années ont 
cependant permis au NPD d'atteindre la 
stature, du moins financière, des deux 
vieux partis liberal et conservateur

Mais maigre des coffres bien remplis, 
le NPD n'a réussi qu’a faire des gains 
électoraux mineurs qui ne correspondent 
aucunement a l'effort financier consenti

L'election d'un gouvernement majori­
taire lundi dernier a été accueillie avec 
soulagement chez les dirigeants néo- 
democrates pour qui un profond examen 
de conscience s'impose

Chez plusieurs neo-democrates. on se 
sent en effet de moins en moins à l'aise 
dans le carcan idéologique hérité du CCF 
l,e discours socialiste traditionnel prete 
flanc aux chasses aux sorcières comme 
cela s'est produit au cours de la dernière 
campagne dans la region de Sudbury et qui 
a coûté son siège a John Rodriguez.

Assouplir le discours politique du NPD 
ne peut cependant se faire sans provoquer 
de remous chez, les ’ militants neo- 
democrates L'expérience du Waffle a 
laisse des cicatrices au NPD

Néanmoins, cette transformation appa­
raît de plus en plus essentielle aux 
dirigeants actuels du Nouveau Parti démo­
cratique pour que le parti puisse légitime­
ment esperer former un jour le gouverne­
ment

Ed Broadbent a discrètement amorce 
l'operation en declarant notamment au 
cours de la campagne que le NPD allait 
reviser sa politique en matière de defense

Ce que M Broadbent a en fait annonce, 
pour qui veut lire entre les lignes, c'est que 
son parti allait entreprendre une revision 
en profondeur de son programme poli­
tique
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Le court
passage de 

“Joe la gaffe”
Puis vint le fameux budget de son 

ministre des Finances. M John Crosbie 
i'e fut une erreur de notre part, confiait 

M Clark à des journalistes qui l'ont suivi 
au cours de --a dermere campagne electo 
raie On croyait que les liberaux, apres la 
decision de M Trudeau de se retirer, 
allaient s abstenir de voter”

En fait. M Clark n'a joue rien de mom- 
qu’une partie de poker On sait ce qui est 
arrive ce fameux soir du 13 décembre 
dernier II fut renversé en Chambre

Une nouvelle lutte
\ l’aube de la campagne électorale, 

foc Clark avait déjà les deux pieds dans |r 
cercueil Tous les sondages laissaient 
clairement entrevoir le peu denthou 
-îasme des électeurs canadiens a l’endroit 
de leur premier ministre Monsieur Clark 
et son équipe partaient donc perdants

En dépit de ses sérieux handicap-, le 
premier ministre Clark n’a rien négligé au 
cours de la campagne pour tenter de 
reconquérir les faveurs des électeurs 11 a 
parcouru au-delà de .33 SflO milles et visite 
108 villes ou villages au Canada 11 a 
participe a 103 événements publics à près 
de 80 entrevues et à 13 ligne- ouvertes 
Mais, on s’est rapidement rendu compte 
que le message qu'il tentait de livrer aux 
électeurs ne passait pas la rampe

\ cela, s ajoutent les quelques erreur-

de parcours dont le principal instigateur a 
etc nul autre que M Clark Admettre 
devant pre- de 100.000 téléspectateurs a 
Vancouver que. s'il est défait, "ce sera a 
cause de son image", c'était déjà se mettre 
la corde au cou II en est de même lorsqu'il 
a avoué tout de go que les sondages rendu- 
publics par les moyens d'information rejoi 
gnaient les sondages internes du parli II 
admettait ainsi implicitement que sa for 
mation politique tirait de l'arriére par une 
large marge sur les liberaux Même si. par 
la suite. M Clark devait rectifier son tir. il 
n'en reste pas moins que le mal était déjà 
fait

Meme phenomene lorsque des chahu 
leurs mettaient en lumière la promes-e 
non tenue du déménagement de l'ambass i 
de canadienne en Israel “Nous avons fait 
une erreur, clamait bien haut le premier 
ministre Nous avons le courage d admettre 
no- erreurs et lorsque nous serons au 
pouvoir on aura encore le courage d ad 
mettre les erreurs que l'on pourra faire "

I n tel aveu a de quoi décourager le 
plus optimiste partisan conservateur

Le Québec
Mais, ce qui est assez frappant de 

constater dans cette courte carrière de 
premier ministre, c'est que M Clark n'a 
rien neglige pour secouer l'apathie de- 
Quebecois à l'égard du Parti conservateur 
Apre- son élection du 22 mai il nommait

trois sénateurs francophones a des postes 
de ministre

Même au cours de la dernière campa 
gne électorale, il se réservait au moins une 
journée par semaine pour venir prêter 
main forte s des candidats conserv ateur- 
québécois Cependant, les initiatives de M 
Clark ont. comme on le sait déjà, etc 
répudiées par les électeurs du Quebec

On - explique mal chez les Tories cette 
attitude des Québécois Meme le ministre 
des tpprovisionnements et de- Services 
M Rorh LaSalie. ne sait plu- quelle 
explication fournir "Je ne comprend- plus 
disait-il a un groupe de journalistes mer 
credi a Ottawa Ia>s Québécois votent 
majoritairement pour Kcne Levesque au 
Quebec et votent aussi majoritairement 
pour Pierre Elliott Trudeau a Ottawa

Effectivement il y a matière a refie 
xinn et déjà les stratèges conservateur- -e 
mettent à l'oeuvre dans le but de connaître 
les véritables intention- de- Québécois et 
aussi les raisons de leur apathie à l'endroit 
du Parti conservateur Mais dans ce cas 
précis, on ne peut prétendre que Joe Clark 
est le seul responsable des déboires 
conservateurs au Quebec

Les lendemains de M. Clark
("est ainsi qu'avant meme que ne 

débute la dermere campagne électorale, 
l'image de M Joe Clark était lourdement 
hypothéquée Jamais tout au cours de cette

campagne il n'a réussi à surmonter les 
défis qui s’offraient a lui

Certes, différents autres événements, 
comme le budget Crosbie et principale­
ment la taxe d'accise de 18 cents, sont 
venus empirer la situation et n'ont pas 
contribué a faire de M. Clark un premier 
ministre qui réellement était au fait de la 
situation «

C'est ainsi que le chef du Parti conser­
vateur n'a jamais eu besoin d'adversaire 
politique pour causer sa perte l^es Cana­
diens ont en quelque sorte choisi entre les 
deux maux, le moindre II serait pour le 
moins étonnant- que le député de Vel 
lowhead. en Alberta, conduise les troupes 
conservatrices lors d'une autre élection

Mai- ce qui est assez roeambolesque 
de constater dans toute cette affaire c'est 
que l’avenir de M Clark est maintenant 
intimement lie a celui de son adversaire M 
Pierre Elliott Trudeau La tète de M Clark 
n'a pas encore été mise à prix On a assisté 
à une surprenante solidarité à la suite de 
rette défaite Elle ne semble pas factice du 
moins poqr le moment l,es vieux bonzes du 
parti qui souhaitaient le départ hâtif de M 
Clark pourraient fort bien se retrouver 
emprisonnés dans leur propre désir

I/irsque M Trudeau se retirera, dans 
deux ou trois ans alors M Clark fera lui 
au-si une sortie élégante Pour l'une des 
rares foi- les conservateurs font preuve de 
discipline Joe Clark ne méritait quand 
même pas d être lynche sur la place 
publique

rejean
lacombe

A peine élu premier ministre. Joe 
Clark a voulu prouver aux Canadiens qu'il 
avait l'étoffe nécessaire pour faire un 
bon” premier ministre 1.0 "Joe la gaffe", 
comme I avaient baptisé certain- antago­
nistes. n'a guère trébuché sur les fleurs du 
tapis

I une des premiere- erreurs qu'il a 
commi-o c'est d'avoir retarde aussi 
longtemps la convocation de- Chambres 
Ce premier pavé dnn- la mare conservatri
c e est devenu le premier boulet à la jambe 
du nouveau premier ministre

Puis s ajoutèrent avec autant d'achar­
nement au dossier des promesses non 
tenues, l'ambassade du Canada en Israël. 
Petro Cjnada. etc qui devenaient autant 
de clou- dan- le futur cercueil du premier 
ministre Clark

II n'en fallait pas plus pour que Joe 
('lark devienne la risee des Canadiens. 
Dans le- journaux anglophones, les carica 
turi'tes se payaient copieusement et même 
cyniquement -a tète en le présentant soû­
la forme d une dinde
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Directeur du Devoir \l Claude Ryan avait un vaste 
bureau mats modeste, meuble sans recherche, anony 
me Chef du Parti libéral du Quebec T’LQi depuis deux 
ans, son bureau, plus petit et modeste encore, 
ressemble a un antre Près du pupitre, l'inévitable 

.machine a ecnre du journaliste impenitent Sur les 
mur^ pas de photos de famille, pas de souvenirs 
personnels sinon quelques plaques que les clubs 
sociaux distribuent a ô0 exemplaires par annee a leur' 
conférenciers "invités Ce seul luxe une telécouleur 
dans le coin, pour les bulletins de nouvelles

\utour d une minuscule table ronde M Ryan 
entretient les journalistes du SOLEIL pendant deux 
heures sans répit sans cafe II semble fatisue il 
n i le\e pa' lu voix les traits d esprit et le» saillies sont 
absents de son propos Sur le veston les pellicules 
forment une légère couche blanche' Sur un bloc-notes 
devant lui. il a écrit deux verbes qui ne cessent de 
n intriguer en lettres moulées MOI KIR \ IVRE

Il lui arrivait a l'occasion de fumer de petits 
cigares II semble avoir meme abandonne ce "vice" et 
rien ne le distrait d'une tache a laquelle il prend de 
toute evidence un plaisir immense et un intérêt 
passionne A plusieurs reprises, il mm- parle de son 
comte d'Argenteuil entaillant ses arguments d'exem­
ples ou de references puises chez ses électeurs qu il 
visite d ailleurs souvent

L'homme est reste lui meme Quel contraste avec 
on prédécesseur Robert Bourassa qui ne rencontrait 

pa» les journalistes sans être passé sous les ciseaux de 
en i oitfeur personnel et qui débitait des i assettes a 

lintini

Le- réponses de M Ryan sont claires, directes et 
precises Avec lui les notes sont faciles a prendre 
ordonnées comme son discours et -a vie austère Meme 
en jiarlant d adversaires il ne se dejiartit pa- d un ton 
neutre monocorde, presque indifferent II ne rabroue 
pa- le- reporters ne leur fait pa- la leçon. Fatigue' 
Nouvelle image en mode mineur a l'exemple du "low 
profile de M Trudeau" -Te ne sais toujours est-il 
qu en deux heures il n a vilipende qui que ce soit, jeté 
aucun anatheme

f’our lui le- choses vont bien il est satisfait de la 
tournure des événements et calme i! est sur de -a 
bonne étoile le non recueillera les deux tiers des 
suffrages assure t il

Le retour en force de M l'rudeau le géne-t-il'.' Au 
contraire dit-il. il n'y a pas de jalousie ou de 
concurrence entre nous et -'il est plus applaudi que 
moi lorsque nous serons a la meme tribune reteren 
daire. je n en serai pas frustre

Longuement il discute du livre beige. ' l ne 
nouvelle federation canadienne" et des reactions 
diverses qu'il a suscitées, au Quebec et a I extérieur II 
donne des explication- de- éclaircissements, convain 
ou que le- critiques les plus sévères viennent de ce 
que certains n'ont pas compris la perspective d ensem 
ble du document Istnglois Ryan Tremblay

Le regroupement des forces fédéralistes'1 II est 
déjà tait en bonne jiarfie la ou c'est important sur le 
terrain, dans les circonscriptions Des unionistes et 
dus créditâtes rejoignent spontanément les comités 
du non sans entente au sommet sans mot d'ordre

Des points importants du document constitution 
nel sont remis en question par des militants" Le chef 
ne s en offusque point donne raison sur un sujet est 
prêt a discuter sur un autre rejette un troisième mais 
sans acrimonie

M Ryan explique longuement les differences de 
style entre le f’Q et les liberaux, le premier s'adressant 
aux intellectuels et a des chapelles aristocratiques 
qu ils essaient d'agrandir le second cherchant ,< 

moindre les gens ordinaires et les prenant tels qu'ils 
sont Comme tout le monde il constate la polarisation 
qui -c fait mais il ne l'attribue pas a la seule approche 
du referendum a son avis il y a la de la confiance 
envers -on style de leadership simple direct, pas 
complique pour deux sous, colle a la réalité quotidien 
ne Nous sommes moins ratlines que le PQ mais 
réussit mieux

La i ampagne référendaire sera-l-elle un combat 
de coqs comme a l'.V-semblee nationale certains 
lours" M Itvan sen defend bien II prévoit une lutte 
moins "personnalisée notamment parce qu'il ns 
aura pas de candidats seulement une option en 
discussion il estime que ses e<arts de langage ont etc 
menti- frequents que ceux de M Levesque qui tait 
souvent allusion a ses convictions religieuses le ne 
cherche pas la halaillc mats je ne me cacherai pa» 
non plus Si t'estime que la question référendaire est 
une fraude, je le dis si je pense que Claude Morin est 
un opportuniste, je le dis comme je le pense 1 ne 
seule crainte que les pequistcs n acceptent pas leur 
défaite et se lancent dans des accusations d abdication 
et de traîtrise

Meme pa» un mot de recrimination contre le» 
medias Dans I ensemble ils font bien leur travail et 
W 'Uis bien mal place pour en être toge F.t quand ic 
m -uis lias entent ir le dis a.I interesse pas a son 
patron

Austère, 
le ton
neutre,
Ryan
parle...

gilles lesage

à québec

Lr Soleil. Michel Parent

est coupé 
du monde 
ordinaire

I c « hrntrif du I\m1i quebecoi> a atteint son 
•mmrt jM ii apre> l'Htv tum générait* de 1976 et n a 

<i - ♦ dr décroître depuis ^elon le chef libéral Claude 
Ryan <V dernier maintient le postulat qu'il utilise 
de pu i > quinze an^ d'apres lequel la grille électorale 
quebt « oiM* est composée de deux tier** de fédéralistes 

l« ne crois pas que ça .1 changé*’*

M Ryan soutient que les pointages effectues par 
le- organisateurs pequistcs manquent de rigueur et 
que le pourcentage des indécis est beaucoup moins
• •love quo Ion médias ne l’ont laisse entendre

li attribue surtout le plafonnement du au fosse 
♦ us* mtr» I** monde ordinaire' et les membres du 

parti ministeriel 1-4' Parti liberal renouvelé qu’il
• lin ■ lepu' 1978 est plus près de la population “Les 

• •ns axaient * onçu notre parti comme un parti
.m«.f«*« ratique De le voir revenir a des méthodes 
dire* t**' et simple- ca inspire confiance

M U\an iuge par contre les pequistcs assez 
éloignés de la réalité du « Moyen ordinaire

Il - agis>ait pour nous autres d’occuper la place 
que mois avions un peu abandonnée au cours des 
ann* c- <!*• retourner \oir les gens chez eux

l.e chef liberal a indique que les liberaux feraient 
- ’ 'n ■ «ampagne ref«*rendaire basée sur le contact 
pers**nnel >\-t**matique rue par rue lb*s sessions de 
formation sont données partout en province pour 
fournir aux militants l«*s «dements d argumentation 
necessaires

I/' l*y recrute ses elements dans des milieux plus 
limites «dudiants professeurs professionnels de 
mouvements sociaux 11 n a pas la m«*me diversité 
repr« sentati\c qu<’ n«»iis

M R\an at«mte que les operations de contacts d«’s 
p* | i -t* - -ont plu difficiles Rien qu a <*aiise du 

.K»etre »!«* la -cpjratioTi il \ a un paquet «te* g«’ns qui 
n*' v« «lient pas |«»> v«*ir

Au lendemain de la 
victoire de Trudeau sur la 
scene fédérale et à la veille 
du congrès libéral provin­
cial, le moment paraissait 
propice pour donner l'occa­
sion au chef du PLQ de 
préciser ses orientations 

M Claude Ryan a ac­
cueilli cette semaine, a son 
bureau de Montréal, les 
journalistes du SOLEIL qui 
couvrent à l'Assemblée na­
tionale l'activité politique

Prêcher les bienfaits 
du régime fédéral

Us militant» pour le Non" au referendum 
exploiteront au maximum les "themes locaux et 
régionaux au cours de la campagne qui s'amorce

• elfe strategie vise a faire évaluer par chaque 
Québécois l'importance physique et financière de 
I administration fédérale dans -on milieu affirme M 
1 lande Ryan an cours de l’entrevue

Qu e-i ce que le gouvernement federal représente 
dan- les Fanions de l'Est par exemple" 11 faut dire aux 
gens il v a tant de bureaux de postes ici. il y a lant de 
milium- verses en allocations de vieillesse ou alloca 
lion- familiales en assurance-chômage

l a nuivernement federal a déjà compile beaucoup 
de -talistiques wir le sujet et nous allons inviter nos 
militants a repérer eux mi mes le- -ignés de la 
presence fédérale chez eux et a les faire voir a leur» 
concitoyens a dit le chef liberal

on est oblige de parler de la presence fédérale 
l>an t que r est ça qui est en question Ce que le 
gouvernement du PQ veut faire c'est éliminer le 
nuvernement federal et il faut bien montrer a quoi il 

-cri C'est eux qui non- y obligent "

Regroupement pour le NON
M Rvan .1 indique qu une dizaine de- 70 sieges au 

lomiti national du Non qu'il présidera sont 
re-ervr- pour de- deputes fédéraux

Il attend toujours les réponses de deux grands 
partis fédéraux, dont la participation ne devait cire 
précisée qu apres l'eleetion federate "Nous sommes 
prêts .1 le- accueillir mais nous voulons que ça 
demeure une -trueture provinciale avant tout'

1 ai I impression que -elon qu ils -ont au pouvoir 
• m non leur attitude peut changer" a jetc M Ryan en 
ironisant -ur les rerentes tergiversation- du conserva 
leur rc-ral»e de .Inlicttc M Koch LaSalle

Nous ne pressons pa- le citron S'ils ne veulent 
pa- venir il- travailleront de la maniéré qu'ils 
préfèrent" ajoute-t-il

Le chef liberal assure toutefois qu un grand 
nombre de depute- fédéraux ont déjà offert leur» 
-erv n es Aux niveau local le palier le plu- important, 
-elon lui les deputes fédéraux ont une place ex officio 
.111 -ein des comités du Non'

M Ryan dit qu il s'accommodera très bien, pour -a 
pari d'une campagne d'une duree de 35 a 50 tours, et 
que les $2 million- de dépensés autorisées seront 
-uffisants

Il n entend pa- inonder le Quebee par une 
campagne publicitaire toutours très onereu-e mats 
mise plutôt -ur les contacts personnels et la couver 
Mire régulière de- media- qu'il luge adequate d uni- 
façon générale "

jjacques
samson

Le PQ

Garder la paix avec Trudeau
I* - onver-ations -erieu-e- -ur les positions 

• on-titutionnelle- du Parti liberal du Quebee et celle- 
qui -"il' défendue- par le jiremicr ministre Pierre 
Elliott Trudeau ne pourront reprendre qu apres les 
P ! > •• haine- élection- generales au Quebec

Nou- autre- nou- h avon- pas de mandat M 
I • ndc.nj doit dre prudent la-des-u» a affirme le chef 
du PLQ M Claude Ryan. au cours d'une entrevue 
exclu-ive accordée au SOLEIL dan- se- bureaux de 
Montreal cette semaine En tant que premier ministre 
d doit taire affaire avec le gouvernement legitime du 
Quebec

Suivant la logique qu'il -est tixee il va vouloir 
que la discussion référendaire se fasse autour de 
I option du PQ vu que c'est celle la qui sera inscrite 
ur le bulletin a .n-i>tc M Ryan qui a discute dc- 

niardt dernier oc -tralegie référendaire avec M 
T rudeau

Inutile le dire que c est aussi notre jrosition a 
a toute M Ryan. qui soutient que son parti a fait acte de 
lMin 11c pu en mettant -ur la table -on livre beige -ur le 
fédéralisme renouvelé

Mai- avet la campagne nou-allons faire dire au

l'Q voici ce que vou- avez mis -ur le bulletin r est ce 
que nous allons discuter

Le chef liberal entend limiter les éventuels débats 
avec le premier ministre au contenu de l'option 
pequiste s- M Levesque veut un autre débat qu i! 
vienne en taire un dans les trois circonscriptions qui 
-ont vacante- a gllisse M Ryan

Nous avons notre congres au debut de mars, il y a 
le débat a la chambre -ur la que-tion et ensuite a 
deux ou trois semaines d avis, nou- tombons dans la 
campagne proprement dite

Cet échéancier -erre écarté pour M Ryan toute 
po-.-ibilite de pourparlers avec le Parti liberal federal 
dans le but d aplanir les divergences de vues entre les 
deux programmes constitutionnels

Une opération de finassage”
M Ryan affirme par ailleurs qu'il a perdu toute 

confiance dans ses adver-aires pequistes depuis que 
ic libelle de la question relerendaire ne reflete plus 
le- énoncés du livre blanc et les possibilités d'un 
serond referendum Qu est-ce que veut dire tout ce

fin.i—au'e a lance M Rvan Mol ça nie laisse bien, 
bien sceptique C'est de l'opportunisme pur et simple"

Le chef liberal a ajoute tout de go que le 
referendum notait pour lui qu'une operation de 
gaspillage une operation superficielle et de camou 
liage II affirme par contre que son parti est oblige de 

louei le îcu Quand vous êtes l'Opposition officielle 
vou.- devez énoncer toutes les objections que conscien 
cieusement vous nourrissez a l'endroit du projet 
présenté

Le public n aurait pas admis une attitude de 
boycottage de notre part II nous paie pour faire de 
I opposition suh-tantielle "

Une campagne de 3 semaines
Le chef liberal est d avis qu'une campagne 

référendaire courte -era -utfisante 'Si la campagne 
• •-t de âo jour- les là premiers serviront a consolider 
les structures d organisation dan- le- comte- etc La 
partie réellement intensive quand vou- avez eu troi- 
-einaine- c'est beaucoup t<■- gen- ne mordent pa» 
trop ,i l'avance "
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Le soleil chauffe 
toujours les Gaudette

Il s’agit bien entendu d’une expé­
rience qui donne néanmoins des ren­
seignements intéressants sur le com­
portement du soleil et le chauffage 
d’une maison unifamiliale classique

Par une journée froide de janvier 
dernier, le mercure se maintenant à 

20 C. la maison des Gaudette a 
demandé, pendant 24 heures. 160 kWh 
d’énergie. Pendant les cinq à six 
heures que le soleil a brillé durant 
cette courte journée, il a fourni 50 kWh 
ou le tiers des besoins. Pour garder la 
maison au chaud, il a fallu tirer 100 
kWh dans la grande citerne d’eau 
chauffée à 25 degrés C par l’énergie 
solaire au cours de l’automne.

Un autre jour, alors que le mercu­
re était à 0 C, la demande de la maison 
a été de 90 kWh Le soleil en a fourni 
50 et le reste a été puisé dans le 
stockage Les extrapolations prélimi­
naires font voir que si les choses 
continuaient, le deficit énergétique 
solaire, sur un an. serait de 15 à 20 
pour 100 des besoins

M Rhault a dit que janvier 1980 a 
été un mois privilégié La demande en 
chauffage a été moyenne II n’y a pas 
eu de neige, ce qui a contribué à 
réduire l’énergie irradiée par la neige 
et captée par les capteurs solaires. Les 
vents moyens ont été plus élevés que 
d’habitude On n’a pas tenu compte 
non plus des données sur la contribu­
tion du sol en énergie dans lequel est 
enfouie la citerne.

L'ordinateur continue donc à cu­
muler les renseignements que les 
chercheurs passent au peigne fin 
L'expérience doit durer deux ans 
Pendant ce temps. l’INRS-Energie s'at­
taquera aux paramètres économiques 
et voir s'il est possible d’appliquer le 
stockage d’énergie solaire à des en 
semblés communautaires On voit déjà 
que le soleil, quand on veut le maitri- 
ser, est capable de chauffer et les 
maisons et l’intérêt des chercheurs

Les capteurs de la maison solaire de l'iNRS-Energie à Varenne ont été mis 
en service à i automne

par Claude Tessier

I-e soleil brille et chauffe toujours 
les Gaudette de Varennes qui habitent 
depuis quelques mois une maison a 
chauffage solaire intégral Ils n'ont 
pu- froid dans leur maison qui ne 
compte que sur le soleil pour l'alimen­
ter en énergie

t’ependant au bout d'un an. les 
choses continuant ainsi, ils pourraient 
«c trouver en déficit d’énergie, de 
ordre de 15 a 20 pour îoo. et il- 

uuraient a completer par du pétrole ou 
de l electricité ce qui leur manque en 
energie solaire

Te sont la les premiers résultats

préliminaires d une expérience entre­
prise, l’automne dernier, par l’Institut 
national de la recherche scientifique 
pour développer des systèmes de 
stockage de chaleur capables d’emma 
gasiner suffisamment d’énergie durant 
l’été, grâce à une citerne d’eau chauf­
fée par l’énergie solaire, pour complé­
ter l’apport des capteurs solaires du 
rant l’hiver

Ces données inédites révélées au 
SOLEIL par le directeur du projet, M 
Fernand Rhault. portent à croire que 
les chercheurs devront peut-être 
agrandir les capteurs solaires et la 
réserve d’eau sous terre pour combler 
le deficit qui s'annonce.

1^ i hude Trsslff

Amerrissages forcésPhosphates 
québécois 
à la tonne

Pour engraisser le sol. l'agricul- 
lure québécoise consomme annuel 

• ment 3(10.000 tonnes de phospha­
tes importes surtout des Etats Unis 
La situation va changer avec la 
possibilité de tirer de l'apatite 
un pho>phate de chaux — des 
résidus de la mine de niobium de la 
société Niobec. a Saint-Honoré, 
près de Chicoutimi

Cela fait suite a des travaux de 
deux ans menés sous la direction de 
M dennard Delisle et des cher­
cheurs du Centre de recherche 
minérale du ministère québécois 
des Ressources. Le procédé de 
flottation, en instance de brevet, 
mis au point par des chercheurs, 
permet, selon le directeur de la 
recherche et du développement. M 
Roland Le Mouiller de produire un 
concentre d apatite a 34 pour 100 
tout en récupérant les trois quarts 
des dechets

La mine Niobec rejette annuel­
lement 35.1X10 tonnes d'apatite La 
société se prepare a investir pour 
accroître la production de nobtum 
et récupérer cet engrais phosphate 
Selon Le Houtller. les etudes econo­
miques font état de la rentabilité du 
phosphate québécois

Lapatite est un compose de 
phosphore On trouve aussi le phos­
phate de calcium dans les rejets 
d'amiante, et a la mine de niobium 
d'Oka il y a 10 millions de tonnes 
de rejets 11 y aurait possibilité d'v 
traiter l'apatite

Le Centre de recherche minéra­
le fait des recherches sur les 
concentres de magnetite titanifere 
et vanadiferr la valorisation des 
résidus d'amiante, sur la tourbe, le 
niobium et l'apatite et la possibilité 
de faire des boulettes de fer et de 
nickel à partir des rejets de l'a­
miante t<es labos se trouvent à 
sainte Fov et l'usine pilote a Saint- 
Malo. à Quebec

Les mesures optimales a adopter 
en cas d amerrissage force d'un Chal­
lenger de Canadair ont ete menés avec 
succès dans le réservoir d eau du 
Conseil national de recherches a Otta­
wa Plus de 30 lancements par cata 
pulte dune maquette de 28 livres 
dynamiquement semblable au Chai 
lenger ont ete intègres au programme

L'administration de la Voie mariti­
me du Saint-Laurent a jusqu'ici dépen­
sé $5 millions pour mettre au point des 
remorqueurs de manoeuvre II s'agit 
de plates-formes motorisées enserrant 
les bateaux et les rendant parfaite­
ment manoeuvrables grâce à leur 
moteur diésel et a deux helices incrus­
tées dans une sorte de buse. Les 
remorqueurs de manoeuvre, arrimés a 
la poupe et a la proue du bateau, ne 
font qu un avec lui L idée de ces 
plates-formes motorisées vise à accélé-

d essais. Diverses conditions de la 
surface de l'eau ont été simulées Aux 
termes des exigences en matière d'ho­
mologation. le Challenger doit être 
conçu de façon a minimiser les risques 
en cas d'atterrissage d'urgence en 
pleine mer A la fin de janvier, le 
nouvel avion d'affaires construit a 
Montreal avait fait 441 vols

rer le passage des bateaux dans la 
Voie maritime, notamment au canal 
Welland où il y a déjà des embouteilla 
ges Le passage dure de 30 à 60 
minutes, selon les navires. Les remor 
queurs permettraient un passage a 
toutes les trente minutes Si les essais 
de cette annee sont concluants, on 
pourrait voir d'ici 1986 une flotte de 18 
paires de remorqueurs. Ils coûteront 
$100 millions contre $3 milliards s'il 
fallait élargir ou doubler le canal 
Welland
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Remorqueurs motorisés 
pour la Voie maritime
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Les fonderies québécoises 
ont besoin de spécialistes

Le coulage de pièces à la Fonderie Laroche et Frères, de Pont-Rouge

par Claude TESSIER
Au plan technologique, les fon­

deries québécoises oscillent entre 
le meilleur et le pire et elles 
n’échappent pas au problème cana­
dien qui consiste à trouver au pays 
445 spécialistes qui seront necessai­
res à ce milieu au cours des cinq 
prochaines années.

Dans le cas particulier du Que­
bec. les besoins sont particulière­
ment grands au niveau des techni­
ciens en fonderie, affirme M Ro­
bert Shnay, de Montréal, qui a mene 
une étude canadienne sur le sujet 
pour le compte des laboratoires de 
métallurgie physique du ministère 
fédéral des Mines et des Res­
sources

Au cours d une entrevue au 
SOLEIL. M. Shnay dit que dans la 
région de Montréal, il y a de 
nombreuses fonderies spécialisées 
(investment casting) qui ont une

excellente réputation pour le cou­
lage de pièces sophistiquées et a 
haute technologie

Le Quebec est aussi renomme 
pour le coulage de pieces en acier 
comme les turbines pour faire de 
l electricité. les wagons de chemin 
de fer. etc La technologie est 
étrangère cependant, américaine 
surtout

Au niveau de la fonte, le Que­
bec. comme la Nouvelle-Angleterre 
se trouve en mauvaise situation, les 
entreprises étant surtout petites et 
familiales, n’avant pas en plus les 
moyens de payer du personnel 
spécialisé. C’est au niveau de la 
technologie que les besoins sont 
grands et les ecoles de fonderie 
font defaut Les acheteurs de pieces 
moulées déplorent que les fournis 
seurs ne soient pas en mesure de 
prendre de grosses commandes

Le manque de main-d’oeuvre

specialise tient aux carences du 
secteur educatif en particulier au 
niveau des techniciens Les etu­
diants sont attirés par le prestige 
dont jouissent des domaines comme 
l’électronique et ne votent aucun 
attrait dans la fonderie, qu ils con­
sidèrent à tort comme quelque 
chose qui s’effectue dans des locaux 
"puants au milieu des monceaux de 
sable”. Les collèges ont beaucoup 
négligé ce domaine.

L’enquête fait remarquer qu'en 
Europe et aux Etats-Unis, les uni­
versité et les collèges ont des cours 
de geme en fonderie et même de 
véritables écoles de fonderie A 
cause de ses matières premières, de 
son électricité et de sa tradition en 
fonderie, le Quebec est bien place 
pourtant, aux yeux de M Shnay. 
pour repondre aux demandes de 
pieces moulées Des instructeurs 
dans les usines seraient d'un grand 
secours.

x<g> Les audiences 
publiques de la 
Commission de 
la représentation 
électorale du Québec 
se poursuivent.
Depuis le debut de l'annee, la 
nouvelle Commission de la 
représentation électorale du 
Quebec assume toutes les 
phases de la mise a jour de la 
carte électorale québécoise

Avant de mettre en vigueur 
le prochain découpage qui 
s'imposera lors de la dissolution 
de l’Assemblee nationale, la 
Commission tient des audiences 
publiques pour consulter la 
population, a l'intérieur des 
delais prevus par la loi. La 
nouvelle carte doit prendre effet 
lors des prochaines elections 
generales au Quebec II est 
important de noter quelle ne

s appliquera pas a toute election 
partielle d'ici la. ni au referen­
dum annonce

Deputes, citoyens et orga­
nismes intéresses a faire valoir 
leur point de vue pour orienter 
la Commission de la represen­
tation électorale du Quebec 
dans ses conclusions sur le 
dernier rapport de l’ancienne 
commission, mais qui n’ont pu 
le faire jusqu'ici, peuvent sou­
mettre leurs observations écrites, 
d’ici le premier mars 1980, ou se 
presenter a l’une ou l'autre des 
prochaines audiences que tien­
dront les Commissaires durant 
le mois de février 1980

Calendrier 
des audiences 
publiques

Les audiences débutent a 14 h 30 
et se poursuivent dans la soiree, 
s'il y a lieu

Rimouski (4 février)
Auberge des Gouverneurs 
155, boulevard Rene Lepage

Chrcoutrmi (11-12 février)
Auberge des Gouverneurs 
1303, boulevard Talbot

Rouyn-Noranda (14 février)
Hôtel Albert 
84. rue Principale

LE REER SANS FRAIS
■ l n regime enregistre 

depargne-retraite 
n entraînant absolument 
aucuns frais.

■ Renseigner-vous sur la 
possibilité de transferer 
votre present RLLR a 
notre régime

■ Option 1 pargne a 
passible d une revision 
trimestrielle

INSTITUTION INSCRITE: 
RÉGIE OE L ASSURANCE DÉPÔTS

DU QUÉBEC

Crédit fonder
FIDUCIE CRÉDIT FONCIER

anmirllemrnt 
pour 5 ans 
GARANTI

Écrive*, téléphone* (à frais 
virésl ou passe* a noire 
succursale pour obtenir 

une brochure de 16 pages 
et un nécessaire RLLR

N*ur»» d Iffalr** prolong***
Ou ?• »u *9 W» — 9 00 9 00

■ Que ber
1135.Chemin Saint-Louis

(418)681 0277
Montreal (5141282-1880 

Ottawa (613) 238-6084

MEMBRE
SOCIÉTÉ D ASSURANCE-DÉPÔTS 

DU CANADA

Quebec (7-8 février)
Hotel Le Concorde 
1225. Place Montcalm

Quebec (19-20 février) 
(deputes seulement)
Parlement du Quebec 
Edifice A. Salle 81 A

Montreal (21-22 février)
Palais de Justice 
10. rue St-Antoine est
Salle 5 15

Hull (27 février)
Auberge de la Chaudière 
2, rue Montcalm

Centre d'information 
de la Commission 
de la représentation 
électorale du Québec
915, boulevard Charest est 
Quebec (Quebec) GlK 7W9 
(418) 643-9870
(frais vires acceptes)

La carte
de la démocratie
Commission de la représentation 
électorale du Québec
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habitat
Liate des bureaux mobtlea 

de la Commission des Loyers

desservies (Adresse & Telephone frequence
Jours & 
neuves Ouverture Pureau Iccal

beauport
Ni*

servie* des loisirs
577 d«e Royale
Tel 64 j 5200 (Quetw I

1 KXirr 
semaine

Tous les 
lundis
9n i 16é

18 fôv 80 QUEBEC

L l'TvoïKXj
(Ni*

Paroisse St Paul-Apôtre
Sa**e paro'sstaie
2’ 10 8e Avenue
Tel 522-4924

’
semaine

Tous i«s 
taudis so>r 
Î8h30 a 
?irv30

iete« 80

QUEBEC

cO'eflevi'ie
Ni*

Hotel de ville
305 rue Raone
Tel 842 1921

1 joun’
semaine

Les mard« 
96 a f6h '

18 »6v 80 QUEBEC

Osa’nviiie
(Ni*

a ven-* a venir a venir
—

a venir QUEBEC

Portneuf
(Ni*

Hôtel de ville
100 rue Paquin
T>' 64> 5200 (Quebec.

2 tois-'mois 2e et 4e 
vendred s

*

Sem du
18 fdv 80

QUEBEC

Ste-Eoy
(N)*

Centre communautaire
9» Pace de Ville
Ste-Foy

1 four/ 
semaine

Les mer­
credis
9h a 166

18 fev 80 QUEBEC

St Sauveur
(N)‘

CISC Basse^ville)
388 rue Sl-Vatl>ef ouest
Tel 522-1551

1 jour/ 
semaine

Tous les 
■undis SOI' 
I8h30 a 
2in30

18 fèv 80 QUEBEC

la Maiba-e Edifice Surete du Quebec
541 rue St-Etienne
Tei 435 386i 'Baie St-Pau i

2 fots/mots

.

1er et 3e 
mardis
9n a 16b

En operation BAIE ST-PAUL

Ste-A^ne-de
Beaupré
*N'*

Hôtel de ville
9336 ave Rova*e
Tel 827-3191

2 fois/mois te’ et 3e 
euO'S
9n a I6h

h...................

Sem du
18 fev 80

BAIE ST-PAUL

St-Simeon
'N *

Hôtel de Vide
502 rue St-iaurer*

2 fois'mois 2e et 4e 
mardis
9n a I6h

Sem du
25 fèv 80

BAIE ST-PAUL

LdC

Etchemm
'Ni*

Bureau des Petites
Cfeances
208 2e A venue
Tel 625-89H

2 i(MS<mois 'er et 3e 
mercredis 
9h a 16h

_____________

Sem du
18 ‘êv 80

LEVIS

Montmagoy Paiais de Justice
Pue du Pa'ais de Justice
Tel 248-0909

2 fois/mois 1er et 3e 
vendreos 
9n a 16h

Sem du
18 fév 80

LEVIS

Si Georges- 
de Beauce

Bureau des Petites
Creances
13000 ire Avenue est
Te1 228-8G38

2 fois mois 2e et 4e 
mercredis 
9h a 16h

Sem du
18 fev 80

LEVIS

Ste-Maoe- 
de Beauce

Hôte* de Vtiie
Tel 833-5224 iievisi

2 fois/mois 2e et 4e 
vendredi
90 â i6h

Sem du
18 fev 80

LEVIS

Cabano Centre de Services Sociau*
19 bout Morin
Te' 856-2561

2 fois/mois 2e et 4e
mardis
9h â 166

En opération RIVIERE- 
DU-LOUP

La Pocatiere Bureau des Petites •
Créances
405 oie Mortn
Tel 856-2609

2 fois mois 1er et 3e 
mercredis
9h à 166

En opération RIVIERE-
DU-LOUP

P’Sto*es
3ent-e de Santé 0o<s 
3ouscache
550 rue Notre-Dame est
Te' 851-3301

2 fois/mois 2e et 4e 
jeudis
9h a I6h

Sem du
28 fev 80

RIVIERE- 
DU-LOUP

' \ indique ur nouveau bureau er 1980
N B Tous *es appels peuvent pf-e etft> * jes a frais vires (sans trais)

De multiples services pour les 
locataires et les propriétaires

La Commission des loyers desser­
vira 37 municipalités de plus au 
Québec grâce à des bureaux mobiles 
Cette expansion de l'organisme pro 
vincial permettra à ses agents de 
rejoindre directement la population 
de 78 municipalités au lieu de 32 
comparativement a l'année derniere

Les agents de renseignements 
iront rencontrer les propriétaires et 
les locataires qui le désirent dans 
chacune des villes desservies, le plus 
souvent dans des locaux faciles d’ac­
cès et selon une fréquence qui variera 
de ville en ville I,a tâche de l’agent, à 
l’occasion de ces visites, sera d’infor­
mer les propriétaires et les locataires 
de leurs droits, obligations et recours 
en matière de logement et de recevoir 
les demandes de règlement de cer­
tains litiges pouvant survenir entre 
eux Dans ces derniers cas, il achemi­
nera les requêtes vers le bureau 
régional de la commission qui aura 
alors la responsabilité du dossier et de 
l’audition des causes

Dorénavant, les villes desservies 
se répartiront comme suit 17 dans le 
Quebec métropolitain. 4 au Saguenay 
Lac-Saint .lean: 7 dans le Bas-Saint- 
Laurent et la Côte-Nord; 5 en Mauri- 
cie, 9 en Outaouais-Abitibi; 4 en Estrie 
et 23 dans la région métropolitaine de 
Montreal avec, en plus, sept bureaux 
de quartier pour les mois de février à 
mai Ainsi, Montreal, avec ses 60 pour 
100 de la population locative de la 
province, pourra compter sur 30 
bureaux

Les visites des spécialistes auront 
lieu à des fréquences variant entre 
une à 4 fois par mois. En général les 
heures d'affaires seront de 9h à 16h 
En consultant le tableau qui accompa­
gne ce texte, on verra facilement ou 
sont situes ces bureaux et quand on 
peut s’y rendre.

La Commission des loyers rappelle 
que pour la très grande majorité des 
locataires et propriétaires du Québec, 
les baux échoient le premier juillet. Il 
est donc grand temps pour eux d’y

penser et d’entreprendre les demar­
ches en vue du renouvellement ou de 
l'annulation du bail Ceux qui désirent 
mettre un terme ou modifier ce contrat 
doivent en aviser l'autre partie dans 
les délais prescrits par la loi de 
conciliation

Dans la plupart des cas (baux se 
terminant le premier juillet! la limite 
d’expédition des avis est le 31 mars La 
commission invite donc les locataires 
et les propriétaires à bien examiner 
leurs droits, obligations et recours en 
vue d'amorcer le plus tôt possible

leurs négociations avec l’autre partie 
et. s’il y a lieu, a expédier leur avis 
dans les délais prescrits

En terminant, voici, pour la région 
desservie par LE SOLEIL, la liste des 
bureaux permanents ouverts aux 
heures régulières, du lundi au ven 
dredi

Québec: 1291 boulevard Charest 
ouest, Quebec, GIN 2C9, téléphone 
643-5200

Baie-Saint-Paul: 65, rue Saint-

Jean Baptiste, Baie Saint-Paul, G0A 
1B0, téléphone: 435 3861

Lévis 51, rue Bélair, Lévis, G6V 
6K9. téléphone 833 5224

Rivière-du Loup: 506, rue Lafon 
taine. bureau 210, Rivière-du-Loup, 
G5R 3C4; telephone: 862 2992

Il est à noter que vous pouvez 
appeler à ces bureaux à frais vires, 
c’est à-dire sans frais si vous devez 
passer par l’interurbain Faites alors 
appel à une téléphoniste.

LE SOLEIL 
à l’écoute de 
votre loyer
I-a période de renouvellement des haux est arrivée. A chaque 
annee, locataires et proprietaires se posent alors de nombreu­
ses questions: les premiers se demandent si leur logement 
répond encore à leurs besoins et les "autres dans quelle 
proportion augmenter le coût du logement. Et toutes les 
réponses doivent se transmettre, dans les faits, selon la loi 
pour favoriser la conciliation entre propriétaires et locataires.

Le rôle d’un journal étant d’informer ses lecteurs. LE 
SOLEIL a décidé de présenter de nouveau cette année la 
chronique “Votre loyer". Ainsi, du 17 mars au 18 avril, les 
lerteurs trouveront quotidiennement, du lundi au mardi, un 
texte sous la rubrique "Votre loyer”. Cette chronique, grâce à 
la collaboration des spécialistes de la Commission des loyers 
de Québec, répondra aux questions qui nous auront été 
soumises. Tous les samedis, durant la meme période, un texte 
plus general, publie dans les pages Habitat, traitera des points 
importants de la loi et des possibilités de recours tout en 
expliquant en details les procédures a suivre.

**• - » x-r vv.
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Nous invitons donc tous ceux qui ont des problèmes ou des 

doutes sur leurs droits ou sur la façon de les faire valoir a 
nous écrire des maintenant a l'adresse suivante: Votre loyer. 
LE SOLEIL. 390 est. rue Saint-Vallier. Quebec. G1K 7J6.

I ___________________________________________________
Lé- Soleil. J M Villeneuve

II est temps, pour les locataires et les propriétaires, de 
penser au renouvellement du bail
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collaboration 
au*cAbonnez-vous dès maintenant

à « MAISONS D ICI » «I (OVJKIX TKAS
jATRIOTE in

Pour chaque numéro, tous recevrez un billet 
de tirage par la poste.

Dans nntrr premier numéro:

• Plus de r>8 pages • Comment choisir sa maison?
• Des reportages • L'architecture

I n cours de décoration intérieure • Le bricolage
• 1 amenagement paysager • Produits nouveaux
• Des centaines de photos • Le décapage

et plus encore..

MMMINn |i |( | .st mjroti* dt i*»nin d« I w-f

Ol I. je désire recevoir 
Maisons d’ici ! ( ornez

1 billet de tirage 
3 billets de tirage 

12 billets de tirage

S 2
□ $ ft
□ $20.

1 numéro 
3 numéros 

11 numéros
\dressi

r.xpediez votre cheque ou mandat a 
MAISONS D'ICI 
S5«i. St-Jacques 
C.P. 607
St-.lean-sur-Richelieu 
|3 B 6/H(ode postal

i

Conseils dans le choix de

PORTES ET

LAVAI DESROCHERS

VENTE ET 
INSTALLATION

en t»'s ou bo>s recouvert d aiiron um 
PELLA. LORENDO VISONIC et MASONsms» pour vos portes

Isolation polyurethane. coioe-troid ma- 
gnet.que Un choix logique et permanent

LAVAL
11 ans d experience

667-3115

Le premier rapport 
statistique de la 
Commission des loyers

Alors que plus de citoyens 
du Quebec, en 1978. commu 
niquent avec la Commission 
des loyers pour obtenir des 
renseignements sur leurs 
droits, obligations et recours, 
moins de propriétaires et de 
locataires font appel à cet

BEAUPORT
243 ru* 6t-Jul*s/pré» du bool.de la Capitale

f ' i
OQl-JUIWB / prttou DOm.tMULtpiUW

M3
364 rue Seigneuriale/pré*<t«i«ru«Nordkiu« g

M3-7M8 t nUiUlUIl

CAP-ROUQE
7 73 rue Jean-Cantin/pra» du golf aaCap-Rouga I Pf% £ \ . fl 11

S63-7MB , fcONSTNUCTON INC.

Un soleil à soi
.

terrain* sauta à varvdra un pau partout 
résidantlall* / commercial* / Industrielle / rénovation / restauration

U: *J" ti ra—v
v ^

L ensemble sectionne! en toile.

3 angles et 2 chauffeuses $449 3 angles. 2 chauffeuses et un tabouret $539 
En beige, brun ou kaki.

le prét-a-apporter 
du meuble design

mte">StfOn«l
Angle boulevard Hamel et Henri IV tel 8712Z21

organisme en vue de régler 
certains litiges Pour la pre 
mière fois de son histoire, la 
Commission des loyers pu 
blie un rapport statistique 
sur ses activités Ce rapport 
contient les principales don­
nées sur les activités de 
l’année 1978, ainsi que. à 
titrb comparatif, plusieurs 
données relatives a l'année 
1977

On y apprend que cet orga­
nisme, chargé d'administrer 
la loi de conciliation, répond 
en 1978 à plus de 680,000 
demandes de renseigne­
ments En 1977, ce nombre 
était de 655,000 Par contre, 
le nombre de cas de litige 
soumis pour règlement dimi­
nue. passant de 64,200 en 
1977 à 57.700 en 1978 De plus, 
près de 9,000 causes sont 
portées en appel, contre 
quelques 11,500 en 1977

Ce sont surtout les bureaux 
de Montrée! et de Quebec qui 
connaissent une réduction 
des cas soumis Ces deux 
bureaux desservent à eux 
seuls près de 60 pour 100 des 
locataires du Quebec

Si l'on considère la nature 
des cas soumis, on constate 
une diminution substantielle 
des cas de fixation de loyer 
En effet, do 1977 à 1978, la 
part relative de ces cas par 
rapport à l’ensemble des cas 
soumis passe de 55 pour 100 à 
44 pour 100

Les augmentations rccom 
mandées par le service tech 
nique de la commission s’e- 
chelonne, dans plus de 60 
pour 100 des cas, entre 4 et 8 
pour 100 en 1978, pour une 
moyenne globale de 7 3 pour 
100 II faut rappeler ici qu’en 
vertu de la méthode de fixa­
tion des loyers mise au point 
par le service, il n’y a pas de 
taux fixe d’augmentation de 
loyer, et que chaque cas f ai
objet d'une étude particu­

lière

Le délai de traitement d'un 
ras. depuis son dépôt jusqu'à 
l’expédition de la décision de 
l’administrateur des loyers, 
varie selon la nature du cas 
En effet, la décision est 
rendue dans quelques six 
semaines pour les ras de 
résiliation du bail et d’rvic 
tion du locataire, ceux ci 
étant entendus prioritaire 
ment, alors que les ras n’en 
traînant pav le depart d’un 
locataire, comme ceux rela 
tifs à la fixation du loyer, 
sont traités à l’in'^o'ur de 
délais plus longs
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Ma maison
# 944

Votre reve est de vous construire sur un coin de rue-’ Voici une superbe 
maison de style moderne qui convient spécialement a ce genre de terrain tout en 
offrant un intérieur des plus fonctionnels

Il s agit d une residence de 12 x 7.6 metres comprenant trois chambres a 
coucher, une vaste salle de séjour, une salle a manger, une cuisine et une salle de 
bains complète. La sécheuse et la laveuse se placent dans un espace donnant sur 
le passage, a proximité de la chambre de batns

La salle a manger est ouverte sur la salle de séjour de façon a donner encore 
plus de profondeur a la salle de séjour qui corend un foyer préfabriqué La 
cuisine est conçue de façon a éviter les -pas inutiles et les pertes d espace

Les matériaux utilises a I exteneur sont le cedre ou le pin gris traite sous 
pression et le stucco Le toit est en bardeau d asphalte

l n abri d auto et une fausse cheminee complètent le cachet de cette jolie 
maison aux lignes modernes soulignées par les pentes du toit et le prolongement 
des murs.

C est 1 architecte Raymond Fournier, de Chicoutimi, qui a dessine les plans de 
cette magnifique maison Pour les obtenir, il suffit d écrire en mentionnant le 
numéro 944 ou encore d utiliser le coupon ci-contre Le prix est de S54 pour la 
premiere copie et de $6 48 pour chaque copie additionnelle
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Pétrie
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LE SOLEIL
Wrvic* dr pion*
CP 1547 Ou#b*<
G I■ 716

Veuille/ me taire parvenir 

le plan no a $54 00 tdtc incluse/ et

copter additionnelle»'* a $6 48 t h
Liu1 inclure*

Ci inclus mon cheque ou mandat -poste 
de$ fait a I ordre de

LE SOLEIL LIMITEE

Nom

Adresse

Ville

< 'ode posta!

telephone

le bric-à-brac
Construction en baisse

L.a construction domiciliaire a continue de chuter 
au pays durant le mois de janvier meme si les 
prévisions des analystes laissent entrevoir la lin de 
cette chute depuis les derniers mois de 1979 En effet. 
10.983 logements ont été mis en chantier comparative­
ment a 11.533 pour le mois de janvier 1979 Dans la 
province de Quebec la situation est identique puisque 
1 531 unités ont ete commencées durant le mois de 
janvier comparativement a 2.252 pour la même période 
en 1979 et 2.807 en 1978 De ce nombre on compte 560 
maisons unifamiliales et 971 logements mulftfami 
baux Pre- de 74 pour 100 des mises en chantier ont etc 
effectuées dans les quatre grandes régions métropoli­
taines 627 a Montréal. 471 a Quebec. 19 a Hull et 10 a 
Chicoutimi-.Jonquière Pour la région métropolitaine 
de Quebec a relove 97 maisons unifamiliales et 374 
logements multifamiliaux Ce dernier chiffre parait 
fort éleve si on tient compte du taux de logements 
libres sur le marche il faut donc préciser que le 
nombre de mises en chantier a été gonfle par les 
projets de la Société d habitation du Quebec qui ont 
démarré durant le mois de lanvier

Conservation de l’énergie
La Société canadienne d'hypotheques et de loge­

ment augmentera encore les normes minimales d'iso­
lation dans les nouvelles constructions financées au 
terme de la I>oi nationale de l'habitation, fait savoir 
l'Association provinciale des constructeurs d'habita 
lions du Quebec a ses membres L organisme federal a 
I intention de publier un nouveau bulletin pour faire 
connaître les nouvelles normes qui seront en vigueur 
des le premier mai prochain On prévoit dans les 
nouvelles normes que l'isolation pour les mur> 
exteneur' ne variera pas selon le- degres-jours 
enregistres dans les différentes regions du pays 
comme r est le cas actuellement, de plus les nonnes 
minimales des portes extérieures le niveau d'infiltra 
lion d'air les vitrages et les chassis subiront de 
'obstanticlles modifications

Espaces résidentiels
L'Institut national de la recherche scientifique, 

section urbanisation poursuit une etude d'envergure 
sur les nouveaux espaces résidentiels grâce a une 
subvention a la recherche collective du Conseil de 
recherches en sciences humaines du Canada Le 
centre a déjà franchi les premieres étapes de ce 
programme en ce qui concerne le reperage et la 
selection d'un échantillon représentatif des nouveaux 
espaces résidentiels constitués au cours de la période 
1971 1976 dans les regions métropolitaines de Mont­
real et de Quebec L'etablissement d'une typologie 
l'échantillonnage scientifique, la mesure des caracté­
ristiques physico-spatiales et l'analyse des données 
ont permis de caractériser ces espaces. Tous les 
genres d'habitation <oni représentés, depuis la maison 
mobile tusqu a 1 appartement dans une tour

OVILA QARNEAU ENR. 661-6026
EntraprwMur finirai - j

ypaêbs

pour
SALON « MAISON MOBILE

44 000 BTU - Chauffe 1500 p c Disponible en 4 ccxileurs

Les Entreprises RAY E«r.
Raymond Vezma prop

8685. Ira Avenu*. Charlasbourg 623-1043
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La solution à vos 
problèmes de 
décoration
Un vaste choix de oouleurs et 
modèles assortis de pierres 
ou briques décoratives

LE5 PIERRES 
LEVI5IENNE5inq

Produit très leger 
et facile a installer

\
Salle üe ieux

Cuisine

Salon

Commerce
Etc

Plusieurs 
autres 
modèles en 
salle
d échantillons

837-2431 837-0347

680. TRANS-CANADA. ST-DAVID, LEVIS. G6V 6N4

A l’aube d'une nouvelle decennie, l'avenir s'annonce prometteur pour
LES MAISONS DU PATRIOTE

/ * \V/ f -. l

DE RABAIS
? JUSQU’AU 29 FEVRIER
IL*' (sur c«s fameux “kits” 

seulement) ^

Le “kir le plus 
complet qui soit! 
Summum 
technique de la 
maison piece sur 
piece.

1980!
L'ANNEE BISSEXTILE 
QUI NOUS PERMET 
DE VOUS OFFRIR

EXEMPLES DE PRIX 
0E “KIT”:
s10,900 
*17,800 
*19,950 
*23,600
Venez visiter sons torder de 13h 
a l TV» samedi et dimanche, 

semaine de 10h. a ?2h ou I !9C 
rue Mer ici (com Bourg Royal) 
Charlesbourg est

LA 
MAISON 
D’ICI

■ Votre concessionnaire de la region-
LES CONSTRUCTIONS JOSEPHAT INC.

48 I Chemin Royal Sf-François. Ile d'Orleans 
Membre de I A P C H Q

Pour informations: 621-3010

(nroiorr ™ PARTOUT AU QUEBEC
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habitat préfab
2144. BOUL. HAMEL, DUBERGER

687-0300
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Un horticulteur québécois produit ce qu’il vend
par Vianney DUCHESNE
l-c Contre jardin Hamel, du 

boulevard Hamel a Quebec, vise a 
produire au moins de 80 à 90 pour 
100 des plantes qu'il vend compara­
tivement aux 70 pour 100 actuelle­
ment et aux 10 pour 100 pour 
l'ensemble de ce marché au 
Quebec

C'est du moins le chiffre révélé 
par le propriétaire de cette entre 
prise, M Gaétan Hamel, au cours 
d'une entrevue accordée au SO­
LEIL. Et parmi cette production il 
faut inclure un projet pour renatu 
rer la baie James avec des aulnes

crispés, contrat global de 15 mil 
lions de plants en trois ans dont M 
Hamel a obtenu le tiers

L'industrie de l'horticulture au 
Quebec représente déjà un marche 
annuel de quelque $100 millions. 
Or. c’est un marché en pleine 
expansion De plus en plus de 
Québécois consacrent de leurs loi­
sirs à un potager et l'horticulture 
ornementaie, tant intérieure qu'ex 
térieure, prend de l’ampleur les 
Floralies internationales de Mont 
réal et les concours annuels de 
villes et villages fleuris sensibili 
sent les citoyens à cette facette de 
la nature

Pour sa part, M Hamel croit

beaucoup en.l'avenir de ce corn 
merce Si bien qu'il vient de doter
son magasin d'une serre de 4 200 
pieds carres pour l’exposition des 
plantes en vente en plus des 12.600 
pieds carrés consacres à la produc 
lion A cela il faut ajouter une 
ferme à Pont-Rouge transformée en 
pepiniere et d'autres projets d’a­
grandissement des serres du boule 
vard Hamel.

M Hamel a remarque, au cours 
des dernieres années, un essor 
formidable des jardins potagers. 
Quant aux Floralies, puisqu'elles 
auront lieu à Montréal, il faudra 
attendre au printemps de 1981 pour 
en palper les retombées dans la 
region de Quebec, selon lui Son

Une serre spacieuse ou les plantes et le client respirent
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entreprise veut être prête

Un des facteurs importants dont 
il faut tenir compte, a-t-il precise, 
c’est le fait que les gens sont de 
mieux en mieux informés et qu'ils 
s'intéressent de plus en plus aux 
espèces rares Ce sont ces consom 
mateurs qu’il veut satisfaire et non 
tenter de concurrencer les entrepri­
ses non spécialisées qui se lancent 
dans la vente des plantes vertes Au 
moment de la visite du représentant 
du SOLEIL,, sa salle d’exposition 
contenait au moins 200 espèces 
différentes dont la plupart étaient 
des productions-maisons

Les serres
M Hamel a opte pour des serres 

fabriquées dans la région de Joliet 
te. mais dont la conception est 
américaine. Il s'agit de deux épais­
seurs de polyéthylène entre les 
quelles de l’air est soufflé, on 
assure ainsi une meilleure protec-

Un ouvrier s'affaire a monter une 
des nouvelles serres

tion contre le vent et facteur 
positif l'isolation ainsi créée se fait 
sentir sur le coût du chauffage M 
Hamel préféré cette conception a 
celle des serres traditionnelles en 
verre Fin effet l’utilisation d'un film 
spécial (ou simplement de b jute) 
tient lieu de zone d'ombre nécessai 
re en été

Les serres servent à la produc­
tion des plantes et à la vente C'est 
ainsi que les aulnes crispés pour la 
baie James sont produits à cet 
endroit, durant l'hiver pour être 
retransplantés à l’été prochain dans 
les zones qui ont été défrichées 
j>our les travaux de ce gigantesque 
chantier Le Centre jardin Hamel 
aura à produire ainsi annuellement 
180 000 de ces plants pour la durée 
du contrat dans leauel est împli-

Oe la patience
Plusieurs jardiniers amateurs 

veulent savoir s'il est temps de 
procéder aux semis intérieurs pour 
le potager, tomates, piments, oi 
gnons, salade, choux et autres l-a 
réponse est non II est encore trop 
tôt car il faut s'assurer qu'il n'y a 
plus danger de gel quand on trans­
plante ces produits au potager Or, 
dans notre région, il faut toujours 
craindre les gelées tardives L'hiver 
nous a gâtés, jusqu'à maintenant, 
mais il ne faut pas croire pour 
autant que l’été est déjà à notre 
porte Nous vous reparlerons d’ail­
leurs de ce sujet au début du mois 
de mars.

Echanges de plants
Un mot jxmr vous rappeler que 

la Journée d'échanges de plants du 
SOLEIL aura lieu de nouveau cette 
annee. fort probablement le pre­
mier samedi du mois de mai La 
manifestation se déroulera a la 
gare du palais, soit au marche des 
Halles Tous les détails pertinents 
vous seront communiqués suffisam­
ment à temps Ce qu’il vous faut 
savoir, pour le moment, si vous 
désirez profiter de l'occasion pour 
échanger tout à fait gratuitement 
des plantes et participer à ce 
rassemblement original des ama­
teurs de l'horticulture, c'est qu'il 
est temps de vous mettre à l'oeuvre 
pour multiplier quelques-unes de 
vos plantes à partir de boutures ou 
d'autres façons Vous aurez le droit 
d'échanger au maximum cinq 
plants dont pas plus de deux de la 
meme espère L'accent est mis sur 
la qualité avant la valeur. Donc, 
tout le monde dispose des memes 
chances de réussite

Limaces nocturnes
"Mon problème, comme celui de 

plusieurs de mes voisins, ce sont les

quee aussi la firme PAMPEV

Quant a la ferme de Pont 
Rouge, que M Hamel qualifie de 
plus grande pépinière de la région 
de Québec, elle constitue le centre 
de la production des arbres et 
arbustes. Par contre, on y fait 
régulièrement le test des produits 
mis en vente pour les potagers. 
Ainsi, si on reçoit une plainte d'un 
jardinier on est en mesure d’en 
évaluer le bien-fonde

Quelles sont les plantes les plus 
populaires de l'heure’ Les petites 
plantes vertes, les jardinieres sus­
pendues et les plantes à fleurs qui 
reprennent graduellement le ter 
rain perdu depuis un an et demi de 
spécifier le spécialiste

limaces qui se cachent le jour et 
sortent la nuit pour venir s'infiltrer 
dans les legumes de mon potager. 
Cest un vrai fléau Pouvez-vous 
m’indiquer la manière de m'en de 
barrasser?” Cette lettre nous vient 
de Mme Pierre, de Desehambault

Vous constatez que les limaces 
se cachent le jour et sortent la nuit 
pour endommager vos plantations 
Alors, agissez comme elles, de 
conseiller l'agronome Roland Gil­
bert. chef de la division de l'horti­
culture au Service des productions 
végétales d’Agriculture-Québec 
donnez à manger la nuit et laissez 
dormir le jour Vous trouverez chez 
les commerçants spécialisés un pro­
duit vendu sous le nom de "Appât 
pour limace” Le soir, à la tombée 
du soleil, déposez ce produit le long 
des rangs. Elles seront vite empoi 
sonnées Répétez si nécessaire 
après une pluie Inutile de traiter le 
jour car elles dorment

Faites parvenir vos ques­
tions à: Le courrier de l’horti­
culteur. LE SOLEIL, 390 est, 
rue Saint-Vallier, Quebec. G1K 
7J6.

Il est encore trop tôt pour les 
semis intérieures en vue de la 
transplantation au potager.

> f
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de l'horticulteur
le courrier
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LES FOYERS ELECTMBOIS
LES PREUVES SONT FAITES 

CHEZ MAISONNEC
BEAUCOUP PLUS! POUR BEAUCOUP MOINS QU’ON L’IMAGINE!

18* '■ 4:'

LE FOYER-FOURNAISE, 
NOUVEAU CONCEPT 
EN MATIERE CE CONFORT
Définition
lisu dm l'espM inventif d'un Qu^- 
b*coi$ le concept Confort Plus* 
oll«e lo fore» de propuUton d'une 
foumotje électrique i.ou out’») 6 la 
œpoot* de production d* rholev» 
d'un foyer au bots rrxjrn d'un récu­
pérateur de cholevr

Economie de l’enerfie
energy cok*i*.que produ**e per * 

bon est canal $ee et çor>b»nae o lo 
♦aumône par ur système de clape** 
motor sen et & d'ipovt’f t*wmo»tati- 
oue qui a aux en* ç*ie *empe«a»vre 
•'Onstorte o mveou vtcur'toire
opucr'd le (eu ou $ active, lo
‘txrrone prend lo re'eve ou s ery<"te 
au* yno»iquem«rV dou ir temps de 
*onrt*omement roe rave et une éco­
nomie d'erergie ubstvtielle

SUR RENDEZ-VOUS i—.,
MAISON-MODELE A VISITER 667-6187

.M.

OU Claude Mi vil le Inc.

ï W$ W-ÀZ ■' é' -X*820, 6e A vente est, Charlesbourg •
' 626-0828 - 667-6187

A ttet N»ymmt, M. Mlee OwIMi 337-2682

;. Nous serons présents eu Selon de l’Energie - 
les 28, 29 février, 1er et 2 mers ou Pavillon 

L dos Congrès, Pore do l'Exposition.
• V ■ ^ V', l

t-z v 5 ...

Si tu veux finir ta maison toi-mème 
ou si tu veux ta maison entièrement 
terminée, viens nous voir.

1621-8018 Permis de construction

* Construction partout au Québec
* Terrain disponible

MAISONNEC
839-6707 872-4610

338-4521

A BEAUPORT

SPECIAL

— DE FEVRIER
MAISONS A CONSTRUIRE

Beau» sites avec vue sur Quebec et le fleuve 
Près des services. Nombre de terrains limité

PRIX
A PARTIR DE *43,800

(terrain inclus)

Maison modèle ouverte tous les soirs de I9h o 2lh, sa­
medi et dimanche de I3h o I4h30, ou 754, du Cénacle 
(ouss> construction si» votre terrain - renovations)

ft Las Constructions

% RENE BELISLE INC.
Tel.: MT-€934 B;uporl
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Salon à Montréal en mars

L’habitation, un sujet d’exposition recherché
l il premier Salon international de 

1 habitation aura lieu au Stade olympi 
«tue de Montréal, du 20 au 30 mars 
prochains I>es organisateurs enten­
dent v regrouper tous les intervenants 
de differentes industries de l’habita 
tien sur une superficie de plus de 
àOOOÜ pieds carres

l e Salon international de l'habita­
tion a pour but de favoriser l'industrie 
de ! ledotation et les domaines eonne 
xes. en outre il devrait devenir un 
tremplin ideal pour découvrir de nou 
veaux produits analyser les services a 
h* population et etudier l'avenir eco­
nomique d un secteur ou on polarise 
de plus en plus d'énergie

Une manifestation de ce genre

\ie
Une idee originale et pratique pour 
le couple pressé le matin un lavabo 
double sur colonne avec deux 
vasques l'une en face de l'autre

existe déjà a Paris sous le nom de 
Batimat. mais en plus gros Jusqu'à 
maintenant, a Montreal. 117 entrepri 
ses ont déjà réserve de l’espace pour 
exposer leurs produits ou expliquer 
leurs services II y aura aussi la 
construction, sur place, de trois mai- 
soas durant l’exposition

Les visiteurs du salon pourront 
aussi bénéficier de divertissements et 
de conseils dans divers secteurs con­
nexes a 1 habitation. C'est ainsi que les 
responsables ont retenu les services 
«le Stéphane Venne et de Benoit 
Ducharme. president de la Société des 
dei orateurs et ensembliers du Quebec

Le BATIMAT (Salon international 
de la construction et des industries du 
second oeuvre), organisé tous les deux 
ans a Paris, à la Porte de Versailles, a 
pris une importance considérable, rap­
porte Charlotte Rix de L Agence Fran­
ce-Presse

Au debut, ce n était qu’une mani­
festation réservée aux seuls profes­
sionnels, consacrée surtout au mate­
riel de construction et du second 
oeuvre A présent, son audience s est 
élargie et. depuis qu’il est ouvert au 
grand public, ce salon a pris des 
proportions considérables. Sur l im 
mense terrain d exposition s étendent 
a perte de vue les stands du gros 
materiel tandis que les cinq pavillons 
y compris le grand palais avec ses trois 
niveaux, abritent tout ce qu’il faut 
pour habiller et embellir les maisons 
individuelles ou non

Parmi les nouveautés, on a du voir 
des panneaux minces, résistants et 
faciles a poser qui permettent ! habil 
lement des salles d eau et des salles 
de séjour en laque d ambre de cou 
leurs délicates.

Les revêtements muraux réalisés 
par thermocollage, représentent d ex­
cellents isolants thermiques et phoni­
ques dont certains s appliquent direc­
tement sur les parois brutes dont ils 
absorbent les inégalités II est donc 
inutile de préparer le mur auparavant

Mais on peut également recouvrir 
un sol en le peignant, grâce a ce 
nouveau revêtement liquide anti

poussière, lavable et très résistant qui 
donne a toutes les surfaces un aspect 
satine, décoratif et colore Ce liquide 
ne seche pas, mais se "polymerise au 
contact de I humidité ambiante

Les salles d eau changent de visa­
ge En porcelaine de Paris, avec de 
ravissants dessins fleuris et dans des 
teintes pastel, les lavabos, assortis au 
carrelage prennent un air rétro Oeu­
vre du styliste Colani. le premier 
lavatio double sur colonne s'éloigne 
du mur et. avec ses deux vasques 1 une 
en face de I autre, il introduit une note 
originale, encore jamais vue

De ce meme styliste international, 
une autre innovation intéressante: la 
"douche assise qui reunit les avanta 
ges de la baignoire et du bac de 
douche dans un faible encombrement

Roberto Capucci. le grand coutu­
rier italien qui a obtenu un véritable 
triomphe aux Etats-Unis, inscrit une 
nouvelle activité a son actif I habilla 
ge des murs Les carreaux de cérami­
que I inspirent et les dessins délicats 
et infiniment tendres, portant sa griffe, 
plairont aux femmes autant que ses 
robes

Une innovation pour les handica­
pes' Il est difficile, sinon impossible, 
lorsqu on est cloue dans un fauteuil 
roulant d habiter en étage si 1 immeu­
ble dispose d un ascenseur trop exigu. 
Cet "élévateur a plateau* dont l'instal­
lation est possible dans toutes les 
cages d ascenseur, est la parfaite 
solution du problème D un encombre 
ment réduit, car il peut se replier 
apres emploi, la plate-forme assure au 
fauteuil de la personne handicapée 
toute la securité indispensable pen 
dant I utilisation

Une autre nouveauté les toilettes

fonctionnant par incinération effec­
tuée par une combustion au gaz 
propane, avec une autonomie moyenne 
de six mois Une ventilation facile a 
aménager assure I évacuation des gaz.

A signaler également un petit 
transformateur qui rend lumineux les 
numéros d un immeuble pendant la 
nuit

Ces quelques exemples, parmi tant 
d autres, permettent de se faire une 
idee de la diversité du Batimat 1979 
un salon rendu passionnant par I es­
prit novateur et la créativité de ses 
exposants

Maisons
modernes
exclusives
• Développement exclusif
• Nombreux terrains boises a $ 1 10 

pi.ca.
• A St-Jean-Chrysostome
• Sur le bord de la Chaudière
• A St-Romuald
• Ou construction sur votre terrain
• A 10 minutes des grands centres
• Documentation disponible sur place

constructions!

MG4R#
inc.

Bureau des ventes:
• St-Jean-Chrysostome

1104 de l'Eglise
• St-Romuald

252 Beaumont

839-8645
Sorties: Route 20 (sortie 318) 

Autoroute de la Beauce (sortie 128)

GASTON 
GAGNÉ inc.
25 ANS D'EXPERIENCE 
A VOTRE SERVICE
ELISE Kl 

D
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Avant d acheter vérifiez:
COMPETENCE, HONNETETE, SOLVABILITE

BOURG-ROYAL " 
<

MAISON MODELE A VISITER:
306, rue Elise, Charlesbourg 
BUR.: 623-3948. RES.: 626-4325
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Lu Queue d 'oAronde Enr.

La Queue d Aronde perpetue la tradition du travail à 
l’ancienne Fabrication artisanale en bois massit. ptn.

Meubles, armoires de cuisine, portes et boiseries

chêne, merisier, etc

La Queue d'oAronde
EBENISTERIE LhT

1332D. de l'Eglise. St-Jean-Chrysostome. Tél. 839-7195
• • _______________________ ______ - + 
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Dimanche-Matin et le réseau Radiomutuel

RADIOMUTUEL
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delmsta lULUMOI

Maison d’une valeur approximative de 
*40,000.00 incluant terrain, les fondations - 
façade de brique, aluminium sur 3 faces, 
chauffage électrique, armoires et la peinture 
(2 couches) - Livrée à l'endroit de votre choix 
au Québec.

Écoutez du lundi au vendredi
C:MS C:RP C:RC C:RS C:TR

les tirages ont lieu entre 7h30 et 8h a.m.

votre coupon dons le
Dimanche-Matin
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